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IEdetoWlère nim souffre bien llSlasempièteetone mutrsniseeteiB

quele e eut empec)llher. Soum4s Néron et leis: ahlc frm t eai tnll

Uiýeitien. elle n.urait vakinemnenit demandé qule auchrepblqs)snsicptoiu l-

(1vlres- fus.sent jéspar ee.Auissitôt qule
femlper-euri fut chrétien, elle commiience à entrer

dans qesý droitms.r (ebt4ý 1em lenTii rvtsiv

Nous; vovonis, en effet. qu'à partir dle Conistani-. 1-'
tle Gral les immuniti d clergé sonthbei. pubellani1, o

q metreemanniles dans le dr-oit impérial. ellm(eCntiiieilrattlspredl
D'abordi( l'e.emptiom des femmon ctrrds on 1Qidvn ulu nnsei rlgii l

mui-pl.*Comme il est constant, (lit le pre- pnet(ceii) hoiiosiiiioiiiirbi
miierl ce r hrtienl qule le mépris dle lat reli- ieI I(Ieqii un

gin rét ienne. qui honore Dieu d'ne maiè )re fL. No
ý-i parflaite, a cauité les phisi grands maux à lem-

pire ; tmlis qI idéhté r et à la cet mi iq 1ge Ilvore (
pratiquer est. par la bonté divine, une 4ouarce de

propérité pour 'ECtat, comme pour les partieu- -mtressu 1 -e r c t la r io pour
lier ;ji résolu de C 4X (1 St' quele il reé exomn Nen coiteux qu pa
marrent au soutien dle cette auguiste religion. paraus tci ecd~anmf :1gii.jt elir (Ique dlans. Soli esprit il Y a ili imol81P
la sainteté de leur Vie, et par l'assianité de leur
ministère. C'esit pourquoi je veux que ton useiix 2 Le droit ceiuxril re onintt un cleyc

Ie l'il appele /ieres, et qi sont att&d sers i tuf 's p unelles, ii-teul
Nrviee de cette religiuti, da]s I'Église catholiqueelles qu'on i ppeiuit .7ýo t & rJî
dont Cécilien est le pastetr, et dai us l'etendue 1ti e

de la pro ince qui vous est 'confiée, oient ex- C ubiren l c
emtst de toutes les charges' publiques; dle pemr

que, par ne erreur fuineste, oui par ine entre-q ý i t éa
prise aicrilège, oi ne les détourne du cuite divin.; e
«t afin.qu'il puisnt, en toutent liberté, se consa- it y eiî (les libws qi donnèrent oevaioii
eier 1uX fonetions de leur miniustère, cir J i ;Lit PouVoir civil (e restreijdie, avec ou l
ersuidé que les honufînages qu'ils rendre, t par d

ce moyen, à la divine inajesté, procureront à
rempire les pluis grands avat.ages." (*)

ces exemptions des charges municipales a-
vaient tonjours existé clez les Rollsains8. comme (

chez tou les 'autres peuples polis. On a cou-
ttile d'uiettre gn'ne instutiion qpie l'on re-

C" Haefont dotn omeir icc a d'êreeiioins
dans ime convenniucc ahtiole avec le drcit. natrrcl ità veIO MRVILLU .

qqu rbgit es mêsnhes ag le) cquoss dbttus les

D ie c Isne, de cette loi', poetRà d iple ilpr quen

ii vidtu ausct q avaitiaté lrndard l metn lit ine
rcsue le itIs ra ile rel io s minô tPib IX u n Cju r-e

mod leinjuI s pr ier e , e qu n oo é Iat 19 ,nou

vllerli de Coepntanceti atéren l2oembre ,

tes " Q t di lt minteio rigaonter i
deindent lr te) ae aprèsmlehCode Tonéoâs nimu b

Vxeyent PuoTd ; ane au erig " liorei qualbsorumdam,

Ictntie enor d'aveperer pri coneuou dl'turtsdrpr sinee
jýetr deCostati a P180"I 'A que A. ti.11. V c'Ee gsavt. mn a ril eureu au Ming enlin qure, de s uet tare hles

1,.iýtoire E~ ~ ~ ~ cclésiastiques Lir .C.7 o a efab aux thoorèe met.uiblg n e

d ce l
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